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Marathon Poitiers-Futuroscope, soif de revanche...

Après l’échec de Deauville en novembre 2025 et mon abandon au 31eme Km dû à un problème au genou, je m’étais fixé le marathon de Poitiers-Futuroscope. Avec un objectif clair, prendre ma revanche sur marathon et retrouver le niveau qui fut le mien lorsque je passais en dessous de la mythique barre des 3H.
Le choix de ce marathon était aussi l’occasion de passer un week-end chez mon père, habitant à 30mn environ du Futuroscope. 2 de mes cousins participent également, l’un sur marathon, l’autre sur semi en compagnie de sa femme. 
Et bien sûr, Olivier m’accompagne sur la ligne de départ, Steph en suiveuse.
Après 12 semaines de préparation intensive, nous y voilà, dimanche 12 avril 2026.
8h30, le coup de pétard retentit et me voilà parti dans mon allure, autour de 4’15. Dans les premiers kms, tout va bien, je garde le rythme. Mais après avoir dépassé le 12è kilo, je commence à me poser des questions, comme si le spectre des derniers marathons refaisait surface. Vais-je tenir si je reste à cette allure ? est-ce que je dois déjà réguler... ?
Quelques kms de tergiversations qui vont prendre fin lorsque j’aperçois ma famille sur le côté de la route, mon père, ma femme, mon fils, mon oncle (qui est aussi mon parrain), les enfants de mon cousin et Stephanie. Il ne m’en faudra pas plus pour oublier ces instants de doute, dans ma tête je me rassure « mais tu es prêt, pourquoi tu n’y arriverais pas ? tu n’as pas fait tout ça pour rien, allez go ! ». Boosté par leurs encouragements, je reprends le dessus et c’est reparti je maintiens mes 14km/h, en me persuadant qu’il n’allait rien m’arriver aujourd’hui, tout en sachant que j’allais recroiser ce magnifique clan de supporters encore 2 fois au moins.
Je relance la machine jusqu’au 30è km, la ou une belle côte à la sortie de Poitiers m’attend mais je l’assimile plutôt bien et je relance une nouvelle fois. Je suis déterminé plus que jamais en essayant de toujours tenir mon allure. Les Kms défilent, ma montre m’indique 4’16 de moyenne, mais 400M de plus au compteur. J’essaye de ne pas trop faire de calculs, en continuant de progresser et en abordant les derniers kilomètres en me convaincant que je peux encore aller chercher ce que je suis venu chercher, passer en dessous des 3h et surtout de n’avoir aucun regret à la fin. Passé le 39e kilo, le passage d’un pont qui signifie évidemment petite montée, les jambes sont un peu dures mais je ne lâche rien. L’arrivée est proche, j’accélère encore et encore, dans ma tête je sais, je ne passerais pas sous les 3h, mais je continue quand même d’envoyer et je franchis la ligne en 3h03.
Je suis satisfait d’une chose, j’ai retrouvé d’excellentes sensations à cette allure et je me suis rassuré en atteignant à nouveau ce niveau, proche des 3h et à 6 minutes de mon record personnel sur la distance. Mais à la fin, et avec le recul, ce qui reste, ce sont bien ces 3 ou 4 minutes de trop…nul doute que je retenterais ma chance avec un autre état d’esprit, beaucoup plus de confiance et j’irais chercher ces 2h56, reste maintenant à savoir quand.
Un grand merci à ma famille qui a été présente sur le parcours, Stéphanie également qui aura immortalisé ces moments et aux supporters qui m’ont soutenu à distance, les adhérentes et adhérents de cette formidable association.
Comme dit Olivier, place maintenant à la récupération et à la bonne bière fraiche !


